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potsianùi Cel. ne j'lt être prouvé, par la raison qu'on n'osa point seule- duité à 'église. Les bonnei fenmes iochaiein la tMtd. en lavoyant passer.
mtitit le soutenir. dO l esse, le Tsmbu îùineux ha tit b rie sait ,ait plus à qui se fier, criait un jour à sa vois'ne la Simonno,

Le dunianceli suivant, ai sortir alié* iles tienne.
ri lt u: pap-r anoitian.:iit cnunttir allani tets et tel dies illis aises uit pays c -On 'le ,ait jamrais non plat-, dit l'autre, à qui se fier en faits de rapports.
oisaient poutr avairier au dit eeine,'ot, en argent, ,uit cri nature, le bétail Le niiile et bien méchnt poir les jpairres filles.

qui lui serarit necessnire pur eontinmuer ses travux. ' --Ah ! je voudrais que I hérèse fût sans reproche. Je ne dis que ce
Thérèse, qi se trouvait là en labits de fête et qui rlait approchée avec-. qu'on dit pid.pré ça,si les Beurré ont,vi quelqu'un rôder à l'entour de chez

d'auitres filet sais savoir id gui il était question, se int à pleurer a la pt- ED euenne, et touij ur- le même, il est bien étonnant qu'une fille d'honneur no
blicadimu de cene aivre genereu0 ; t-us les sigrataires die la rotsatrour se dise pal -a chse à sonr père.
jetèrent alors dans le, b-as d' .ienn ., qui pleurait aiisi a ce niguage le -M Dieu ! lifait tout savoir. Son père, il est bien assez tourmente, c
1'esime et du lévoumnt des genis dle con pa.Iys. Ce fut ite scène a pi- 1auvre cher lionrne, qu'il se dévore de chagrin, à lui tout seul ; le dit-il aussi
minraible, dont la nlouvelle 1parvint le soir à M. de Barbezieux iti tC-ine, qui, à sa fihe, ce qu'il a sur l'estomac.

renconîtrat Etienne le imiùimte jour, le fécilita et l1i dit :-Je sui, hu nié dle I q'étit pue tYop. vrai ; le bîrniv.e Etienne, soumis à des vexations succe-.
ce qu'on a fait pîoutr toi, puire c'e5t un llel él.oge por.le.g luns et lm.ir les sives, voyant sa ruine iornirmete, ses chauges redoublées, l'impossihilité de

auttre. M ais le Bailly t'attrait tenu compte de ta perte ; il n'cet pas hien les suteir par son iravail, était tlmibé dans .une afTlictiorn profonde, id
gre , sais bien. . caclait suitot à :à ille. Con ent lii dire, après av.o:r élevé cette chèr'

L.s cioies cri étaient là, quand M. le chevalir Viîctor de BarIrizeeux ar. *fant dlan Pai-nî q.ielle touchait à hi dleriire détresse ; quire sa dote
riva uni beau jour au cliâ:iti . Il vernait atiotieir par sa présenie la P.'te de atuassee avc peine, étiit dissipée. iu'il fallait renoncer à s'établir ? Con-,
15a mre, ayant prudemmrent ltise passer le te Ilm Il euil, afrit dle s'ar- ment lui lais-er voir qii'elle.-tn- e.rait b.entôt réihtire à travailler en journée.
cncr le premier poils le Puflli -tiani. Il avait terndrement anné sa mère, mais a ramiasser de I'hîerbe", ou à ientier le lonîg des chemins. Thérèse était pour-

lou i -meti, a disSipatîin lui allg..ainent cette îo-t ;,il re vioulait puimit ta it la seulle à igiveiii r ees exti éî.mites.
e nui trioibler cotre meisire par la vue dît. clàtn t en dî'uil, d:Jn pays dlsur, Qînnl, le s.ir. Etienne revenaît des lhnmp, le front penché, le regard

cafi d'on père anliA. Lc séjcur dei P..rs,les p aisirs et es ectn1agnies dt soire, iraversnit le vinge, ph sous uit hix, ne fuyant personne et la
te rip ; a.iient chuitie ceO jeune hotme.Il avait lonuinté 'hitnt la pliiilipic a co ience nette, Dieu merci 1 4er parents, ses anis, l'arr.aient au pasage,

la mit.Jle,ent tarit qu'elle s'accordait avc ses itnlintions an dordre;it airtec- .ginfrmant dle sa situation, linvitant à boire et te sachant, dans letr bn-
taitls m irs ridicules des pitit.maitre", i ne marciha t qu'en sv dandili - homnie ro-idre, qau -les [Lnr-ol:îio ds eur obrir.
riant et ne prlaig qu 'avec, îl:s b.*gaiemntîts ail crs qjoi praient à rire ; enr -Que vulez-vo .s, disait Eiiennie poantson fardeau et relevant la-tête,
cuire, i.fati de l'an/omn'e. u îiirt la mrrade régnate, il .1iiabillait com1- c'est r mnonent d'éireuve nos, i le hi, le diah. n'et pas toujours' ila,
rmc le bru L janîdre ldans les parade - dle boilevariI.. porte d'un pauvre ; il est bien fin, maýs d y a plus fin que lui. J'ai bonne

M. de ihrhezieux haussa les epa.ilesà li vite de cr.personnage qi'in lii 'confiaice Ce quori rme fait le plu de peine, c'st que tria pauvre fil!e a plut
rendait pour soin fils, et dus les prerniers jiirs ils curent un débit très vif ur d leinte enofre qup moi. Elle ngIe; , ede est tri-te que ça me fend le cœur,

es~ préjus île niisnce, pitres climrrs, lisait le chievalier. en Ijonît -nt et pourtat .l.e n.sait rien, pour:ça'no, elle tc sait rien. Je conapte assez
qu'il err étuit le mîirrie îile, nîouiqpîes supertitions ; que la phibsohie avait sur les blonnes enpur être sûr quon rie lui a rien havardé sur des aiWfaires
ciatige toîut cela, et que toti :es hommes étaient ég Itux ; àqupoi le père liai ialheureînses, Q'est-ce qu'elle a done 7 Je n'n sais rt-n. Si je la voyais

repliqu i qu'il prouvait bien le conitraire, et pt'il était heureux qu'il en ft rire, -ai imointi. (.Ceni serit pour nuts deux ; mai. je n'en peux rien tirer. .t
a.nsi. Bref, il se mnoqlua de hiai, liii tourý.a le dos, et se trait cn mesure de le je ne sais touj ours es ce q'elte.urt penser pour se dlétru-re comme ça
etenair elhâteau. comnptant liuen lui redres-e-r.le.jugenwpt. -Je vas te le lire, m'i, ce qu'elle a.... dit litit à ouitip Simon.

cpetnd int los pysais, puts:eé par le Badly, qui fit à cette occa-ion le -Veu-tu te tuire.1 s'éeria la Simonne. Ab tien ! île 'iuoi te méles-tu 1
boa srviteur, se inrem en levoiir il :brer pa r d.ý réj.isnes l'arrivée -Si ti le sai.î, Simonm

d I M. le chvalicr. On dressa îles tables dans l'avenue da château, on y -Rin, rien, répliqua la femme en inuss-ani l'hmme - chez lui par le,
forima i .s danS-i a uxîllu M. le chevalier. viuhat a--i--er. Le Bailly, qri épaules. ta rne 'rais'aler coucher i tu as b laisse les
rivait .],(n lîr cq loil à qI hîiaiîtt.t il -avait nillire. (Jli voyaijt i;in-f* utu.lj.r lî' ilari e tar to cirs tra i ase

e. o m ia aj,er.o qui serait beau. Répouds à qui te piar!r., Jean-quenouilhi
le chevalier titi futor m itrre, t por le pr on n opi proIabIle, tIle es- aille-lvette, ti. hor'..

pêie d'rs'ii, rieIr quitiait poinr luti pa -, s'étu ian à lii plaire et ri- ré- L'î,n ent-nd'it confiisémiirret diu dehors la suile de rete brillante nomencia
Z!igcarit rien piorîrimiit -r la pa'frfnit alance. Or, re salir même, l'attitii- ttir dle la Simone, qui ef- s'arrait par. n si henu Iheir.
d. du clev.îier lii ouvrit trne voie qut'il erchai, mais il n'eni fit pas em- Etinne, troiuilté, promena se- yet.x autour de lui comme pour demander

!:nt. îl t ev;lier iti-iié île le arit p:îr le bras u.n cu nent aIr .à ch un ce qu'on avait à lui app d
-- ite.no: donc, tma ami, qu'est-ce que cette belle enfant qu'un voit Vous savezue il e-t, dit un voisuin, il fourre son riez partout pour

ià-bas... enuite accouicher d'une bêtise. Et-ce qu'il faut savoir ce que pense une
L: Billv sourit d'.un air gogutenard. jeune fle
-M. le chrevailier veut paler de la fille de son fermier Etienne... Là dessrs, chacun s'en allant souper, on se serra la main, Etienne re-

Ele est re:npe e m.len. la file e min fer timier Etienne... rharea' son faix et crittitun son chnemirn ; mais cette paro!e échappée t
Lc B -ile fut 'nit-'n Irè un nicaet, et ils continuèrent le s'entretenir en Sini avait porté coup.L père de Thérèse avait 'ru voir un air de gêne et

zc prornem ut sots les rbres. d'intelliaence str tous le- visag~.en déit lde ce·qu'on avait fait pour écarter
L t fé:e finit, et cl.cui rettra dans son logis aux sons mourants du haut- ses [olotçns. Que paunait-on savoir sur Thcèse qu'il rie st pa lui-tré-

bir- . nw ? Il se perdit -n de- ,uppoîitirins iti lui firent monter in sueur anl visage,
Ce i rdubla es alarmes dl] lieu et donna bientôt mauvie Opinion d et qu'il repoussa bientôt cri matdis'rait l'entretien qui lii faisait outrager

j-u le Seigneur, ce fit cette parfaite int ellignce qu'i fit paraître avec le 'éIlît:ne. verin 'de sn enf.mrt. Ne cponnaissait-ilpas Simon pour un b -
Bailly.' lt utc se iliuitaieit is. L'on juicera qu'ils étaient frts l'un p. u.r vard,.poiuir 'nt nnreîr- d'avis irtiliscrets ? Ne voulait-if point d'nilleurs attri-

t'atrt. E ienne, plus seunsé et plein d'indulgerce, devina mieux les causes huer le chani£rrin (re Thèrèse à qielquie raison friviule et ridictle '
da cette ato-.es crllee imrgintiorns menèret Etie-nne jrsqu' sa iote. Ordinaire-

Uit jour qu'il en eair-ait sur le seuil d'on -oisin qui revenait des chitrpe : ment, il refouurtait soin chnrin avant d'entrer, f.utsnit privision de courage pour
-- A cet âue là on esi ilîrpe île qui nois latte. Il frauit bien jouer queblues rie otritrer à Thérèòe qu'nu vis;ige nni. Cette fois la coitenance du père et

tongr au vieux père. \laii la on'l c est bonnie, le jeune hotte trûrira, et rle l; fille parirenut nd'unc triste conforniité. Etien rie se jeta sur un eeabeuau
aci qui le servent nutiurd'hui seront rconnus pour.ce ctr'ils, valent. nians trnn silence firiurnhe ; nais tue liouvait se tetir plus e us -n

Ein appochant de chez lui, ciunie le juri trnombail, Ettetrie :aperçout le rês"rve criue'le. il se leva brirqrirneiît, et fixant sur Thérèse- tn' n&
Baillv suiriitît dle sa maison. dofntl la pmtie se fermait rsquement. Le Bally gar , i sévérité le cédait encire à la trresu.
zte*le vit poinit et dipnruîtuit derrire la l 'ie i'un sentier. T ! hier, mor

-Que veti-il ? dit Etierine ''n entiant. i rin Je ti- sais potiriri....
Trèse, illarte, s'exnura sur ce que la seuel vite île cette homme la -Tes Yeits sont er'ore Thérèse parle-niai frAnchetent Tu

atettait cn colère. S'étant rerri-e, elle rapporta comme elle put je rte ýais' sais quiu ton père est bun. Tot chagrin ort le plus grand-des Mielle. Je
qu:lles mnacrîrnires qu'il était venu lui vdrxsr. e aie ti rr'nitvrc, ton-oeir.

-Allons ! nirunn eifant, duit courage ! il.y a un Dieu là hnut pour les bra- -Que vous irais-je?.... Je suis triste..... c'est
vcs gens qui tie l'oublient point. Le ~B.illy compte sans l'hô;e, c'est le cas dire trini..

dle a dire. Essrne te-i 'viu et soîituuonus tr uilThrés -e it à fondre on lres.- Etienne, le cur nn-t . s'ées'a d'un.
Thrèse passit pour la ille la plaus vertu'neue ul paye. A (Inter duhnr mm vic trenjblauite r

dont nouis pariiun. nr la vit redulr dle pite . soir et malin on ja trouvait -Tir nas rien ru t inprr'her ?
dans l'église ; Il .is'ritii le suri' ort. ait sa vieille ginu te, it sa s Les larmes hiret tori - cout, proir ainçi dire, dans les rt de Thé-
affecter dies. - c uig'irit le 'c col iro rés, t- reInes-a la tét, en écarunt ses ceVeu du la msain. et regardant

un prodhui-ui point lt hun i'ft u'nti urai tii croire il nir justumente vih i'rne av' fur'
av'ec les piremtiièrcs at:e.ies ql'nut à oult iru rtuîion sans triche de la D''ti-iiieri'i I rua', nnuuti père

}eune fille. On rue vou' liii voir !a us ses Ci- :s fin u ti nte i liare quire les Etirn; une liii ouvrit ses Iira: on pIrurart à son totr.
d'une esprit it'iohlé. Dti saiît us:îi Cu que 101 pensa de sun tissi -Bien, bien, o on eiif.t..je te rois. onut '.bien.


